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Parmi colles qui fuirent intci ceptéies, ilen était tile adresse

au roi (l e Pi-tsse, écrite et szignée de, himain dui pinice (l e

H-atzfelîî, resté à W-wlifl Co)[llle inilre douvrneei

Provisoire Da~ns cette l ettre, il re nd;a it à( niPte Sui

Souerin e outcequi s'étit _asé danis lacapitale dlilîs

15on départ, et il pîigliait à (les réflexýiîîns (Iloi n' aetrien dle

flatteur Pour Napoléon une ë iiinerationl d0 nios troupes, dlu

nombre de pièce, d'artillerie î'Olat[rqu e 9o l1ans V'in-

ténieur (le la ville, etc. Cette lettre fui lo it env oyé0 à

PetmPereur; il y avait là, évidemmaent, un fait îde htaute tra-

hison.

Napoléon lut plusieurs fois la lettre dii prince, et à chaque

Phrase, il faisait enitendîre ces exdclamationll

- Mais c'est abominable! Oit "'a [ias îl'ide d'unrie pall

effronterie L.. . C'est parbleul bienl cela : il ne se top a

Puis ayant mîis la lettre dans sa poulie, il ajouta, eîî hochant

la tête 
'r be

'.-.Quandl je ferais fuilerce 1 onsiceur'.là j'epr bien

qu'9On n'y 'r,uver.iit rien à redire' !.. Lih bien 1 je le fierai

*ujourd'hui mêmie, et sanis r éission

Et il donne l'ordre tl'arîêter sirl~lapM. île lIatzfelîîh

Port heuîreusement polir le piri nce, Napîîé<î,,n oublia île i0ui

dre à son ordre la lettre qui était la sel pièce de coilvi(tîi

à Mettre sotte les yetux île la commifission militaire appielée i

juger le fait. ,e géniéral Savau aî,, sa qualité de comrnan-

dant de la gendaei e " iîîra était ordina iremlent char-

96 de es sortes d'arrestations isN poléo l'vi e'~

en Commission le min,I5 et commuen il l'ti as encore dc

retour, Riapp, à son ,rn regrtfit iibligé de suippléer à cette

absence. Napoléon, testé seul avec Bertbilier, liii dit île s'asseoir

Pou 'cire l'ordre en vertu duquliel iM. de lHat'1fOd dtoit être tra-

dWzi devant tille comnnîrlissiol, militaire. Le major gnrlesy

qîlelqiies repré>sentaiitins. Napoiléonî perd patienuce, et, de sort

P oi g f r m é fa p p e d 'u n e telle 'îrce s r le b r a d v ant leq uel

le Inj(r génécral estassi.s, tIlle toutt ce qui setove esu aute-

el, l'air, même la1,~ C ciii Berthlier se lév riilî
et sort ri duite cmmne holîteux

Ilment etsr usalon. Alors lpenilperetir, COr e

de 'son emuportemnent et ne trouvant p~îsd aoe

vrs se croisa les bras et 5,uivit BelatfliC e el lX Ranp resan

i'ltmobile. Devenum un peu plus clfl, appl v apisiqui

$éattenu coîmme retranché dans la PièC osîe

-Rap, ui itilinettZ.îOti àcette table et écrivez.

-Rpp i d15 il interrompre " a prmnae Napoléon dicta ce qui

'Notre cousin lemrchal Davo ust, au reçu de apée

te nommera immédiatement Une Co mmsiniltrec 
po

ê6ý de sept Clnl l o op n~rfée', dont il sera président,

arftn de faire juiger, 1,c<,mife convaincu, île trahison et d'espionna-

t~ l price î Uatfeld Le Ugeînnni devra être rendu et

*~éutéaujiiri'hui, avant ,ix heures du soir.Letrus

du Corps d'arîîîee de notre cosi le mréca a itjin

d'ont les arilles, et assisteront à uret du jugemen'.tt ainsi

qu'à son exécution."

aspcoloni prit la plume des mnains de Rapp, relut à voix
veiuiiit~~ dedce; auli~prs avoir signé, chan-

geat Ii~to, i li <itave te feinte douceur:

11eIn la, onne eir' lui avcu l' i as foi en ton em-

- A~ir lu bonn 10 rc m a ti t u npos l flX o ntua ceri nsa autres.

Md, expédlie suirlcap cet ordre, auquel tu joindras la
lettre (Ile v'ici.

RaTne it rien di- tout cela, bien qu'il tremblât pour lui et
por le prinîce, pisque au lieu de l'avoir envoyé au quartier
général de D,ïvoust il l'avait laissé au palai, malgré l'ordre
formel que l'm ee r lui avait donné, Il fe contenta d e iet-
tre les deux lettres dlans sa poche.

Cpeidant, un vis ofiieux ayant prévenu madame de,
Ilîtztèld de 'arrestatonî de son mari, elle était accourue au-
prs du grand mnarécal, lorsque tout à coup le cri : Ilux or-

mes ! et les tambours se font entendre ai dehors. C'est Na-

poléon qui lentre au palais. Le grand miaréchal quitte la
pucese et court à la rencontre le l'empereur, qui, suivi de

Rapîp et de Savay, est déjà parvenu aut haut de l'escalier.

Diior n'étant pas dans l'habitude de se trouver en pareil cas

sur. on passage, sa présence étonina l'empereur :
-Ali ah' mionseur le grand mnaréchial, lui dit-il ; est-ce

qu'il y aurait encore dii nouveau 1
- Oui, sire, répondit Duiroc.

- Et) cc ca suivez-mioi, reprit Napoléon en pressant la
pa ous111 allonis voir cela.

Mais à eiî est-il elitrô dans le premier salon, quî'une

femme s'lanuce d'une des Poiles adjacentes, vient se jeter

tout éllorée à ses pieds, décline son, noir et s'écie
*-Jisict sre juîstice

Napoléon la relve avec bonté, l'at un igne à Sai'ary, et

entre danus sol, cabinet, suivi de Rapp, qui avait offert le se-

cours, de son bris à miadamne île Hatzfeld, à qui lémotion et

,0O itat dje grosseýse periîttaieot à peine de se soutenir.

L'emnpereur lie petit s'emPêcler (e répéter plusieurs foie'
iepauvre femmoe ! maherus 'euITe !I" Et, croyant que les

ordre, qi'il a dlonnés le matin ont étéexcts il fait signe à

la prinîcesse de s'asseoir dlants i" fauteuil placé près de la che-
miée pissappro(cha,.nt de BaJpp, lui dit sans affectation et

de miîère à n'étre entendu (Iue die lui set"

_ EcrIs à l'instant aut mnarccltii de suspcndrI, le jugemnent.

pour toute réponse, l'aidle de camp baisse les Yeux et lui

r e m e t u n ,p a p i e r .d e a e N p o é n
-~Qu'est-ce que cela ?deneNaoo.

Ayant déplié Cc papier, il reconnaIît la lettre du prince qu'il

avatrm s à Rapp quelques hieursi re isuà-paravant. Il luti jeta

uregard qui semblait pardonner à sa dlésoibéissance:

- Je e t'e veux l, ti dit-il à voix basse. puis, élevant

la vnix 
-e_NMadam, ajouta-t-il avec bonté, plez, je v-ous éoue.

Madame de Hatzfeld, dans toute la candeur de son fimeà ce

plaignit foirt îongueinemtde ce qu'on avilit -Injustement calomn-

nié son mari, et termina en lui demandant justice contre Reg

cîsateurs. Napi))oléO, placé en face d'elle, l'avait écoutée
atimet les code apàé u e bras de son largo

fauteuil, n'avait cessé dle regade spocq'iasittî

nier l'un s.ur l'autre. Q11111(1 elle eut achevé, ilme leva en

lui disant avec ménagemenlt

-Eh bien! m ad me, vots saurez que votre mari s'est mi.s
dns un caotlemnqraeqe d'après les jiesn il a mérité

la M o rt. T e n e z , lis e z . d n e l e t l a c . M d ý
Zti eni Me temps il lui dnel etedipic.Mt.


